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L a vague bleue a eu raison, au
secondtour,deplusieursbas-
tionscommunistesen Ile-de-

France. C’est en Seine-Saint-Denis
que la saignée des terres rouges a
étélaplusforte.ABobigny,Stépha-
nedePaoli (UDI)metfinàunsiècle
de règne communiste. Il s’impose
avec53,99%desvoix, faceàCathe-
rinePeyge, lamaire sortante, qui a
recueilli 46,01%des voix.

A Saint-Ouen, le candidat
(diversdroite)WilliamDelannoya
remporté l’élection avec 53,17%
desvoix, devant lamaire sortante,
Jacqueline Rouillon, qui a récolté
46,83% des suffrages. Au Blanc-
Mesnil, Didier Mignot, édile PCF,
est battu par l’UMP Thierry Mei-
gnen, élu avec 50,76% des voix. A
Bagnolet, c’est le socialiste ToniDi
Martino (35,56%) qui l’emporte, à
l’issue d’une quadrangulaire,
devançant Laurent Jamet, alors
que la ville était tenue par le PCF
depuis 1928.

Dans le Val-de-Marne, la chute
de Villejuif est la plus emblémati-
que. La ville dont Georges Mar-
chais fut longtemps ledéputé, aux
mains du PCF depuis 1925, a été
conquise par le candidat UMP
Franck Le Bohellec, avec 48,70%
des suffrages, face à Claudine Cor-
dillot, maire depuis 1999. Pour
venir à bout de la citadelle rouge,
une alliance hétéroclite s’est
nouée entre les écologistes, Nata-
lieGandais et AlainLipietz en tête,
alliés àM.Le Bohellec sur une liste
où figurait également le chef de
file de l’UDI, Jean-François Harel,
et un ex-PS, PhilippeVidal.

La secrétaire nationale d’EELV,
EmmanuelleCosse, a dénoncé cet-
te «alliance contre nature». Mais
elle n’a pu dissuader les écologis-
tes locaux de franchir le Rubicon
en s’alliant avec la droite. Pour fai-
retomberlaforteressecommunis-
te, «nous n’avions d’autre façon
que de nous rassembler», plaidait,
entre les deux tours, Mme Gandais,
chefde file EELVdeVillejuif.

Dans lesYvelines, lePCFdéplore
la perte de son dernier bastion,
Achères, qu’il tenait depuis 1925
avec une interruption entre1971 et
1977. Sonmaire depuis 2001, Alain
Outreman (PCF), a été défait par
Marc Honoré (52,32%), à la tête
d’une listediversdroite.

«Coalition hétéroclite»
Le PCF n’a toutefois pas perdu

toutes ses places fortes en Ile-de-
France: Saint-Denis, première ville
du «93», est restée aux mains de
Didier Paillard, le maire sortant.
Toutefois, l’édile ne l’a emporté
quede81voixfaceàMathieuHano-
tin, député (PS). Le PCF a repris
Aubervilliers. Dans la ville de Jack
Ralite,mairede1984à2003,Stépha-
ne Baudet l’a emporté avec 45,74%
faceaumairesocialistesortant, Jac-
quesSalvator (39,91%).

A Montreuil, deuxième ville de
Seine-Saint-Denis, où la maire
(EELV) Dominique Voynet ne se
représentait pas, le candidat Patri-
ce Bessac l’a emporté avec 37,06%
des suffrages face à Jean-Pierre
Brard, ancienmaire de la ville (ex-
PCF)de1984à2008.M.Bessacnel’a
pas emporté seul. Le porte-parole
du PCF et conseiller régional d’Ile-
de-Frances’estalliéàIbrahimDufri-
che-Soilihi, candidat soutenu par
Mme Voynet, ainsi qu’au PS. Ce
«front anti-Brard» est «une coali-
tion hétéroclite de gens qui ne sont
d’accord sur rien », a dénoncé
M.Brard.Quantàl’UMP,sacandida-
te,ManonLaporte,atotalisé 18,15%
des voix. Un score révélateur: la
percée bleuen’a pas épargnéMon-
treuil la rouge.

Hors régionparisienne, àAuba-
gne (Bouches-du-Rhône), Daniel
Fontaine, qui bénéficiait du sou-
tien de toute la gauche, est défait
parladroiteà l’issued’unetriangu-
laire avec le FN. A Vaulx-en-Velin
(Rhône), le PS ravit la mairie au
PCF, à l’issue d’une triangulaire
avec l’UMP.p
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C e sont de grosses larmes,
lourdes et chaudes, qui,
dimanche soir, ont coulé

danslesmairiessocialistesdeFran-
ce. Des larmesque, comme lamai-
redéfaitedeReims,AdelineHazan
– une femme qui pourtant «ne
pleure pas facilement» – l’on a
séchées à l’écart, mais pas tout le
temps.APalaiseau(Essonne),Rou-
baix, Tourcoing (Nord), Toulouse,
et dans tant d’autres salles de
conseil municipal en France, des
milliers de militants épuisés, de
personnels administratifs sonnés
et bientôt désoeuvrés, mais aussi
d’édiles sidérés ont inauguré leur
soirée du 30mars en sanglotant.
Un gros chagrin. Les larmes du
«socialismemunicipal».

Ils forment ce soir le petit peu-
ple de ceux «qui n’ont pas été réé-
lus », comme l’a dit Jean-Marc
Ayrault,avantde leurenvoyerune
«pensée» télévisée. «La gauche
organique, le corpus historique,
soupire l’ancienne ministre de
François Hollande Delphine
Batho. C’est plus qu’une vague
bleue, tout ça est tombé commeun
jeudedominos.Unevéritablehéca-
tombe. » «Un sinistre politique
majeur», tranche Christian Paul,
députéde laNièvre.

LaNièvre,terredumitterrandis-
me. «Nevers a connu un deuxième
suicide», lâcheunéludu coin: bas-
tionsocialistedepuis43ans, laville
de l’ancienministre Pierre Bérégo-

voy est passée à la droite. Même
chose pour la mairie de Conflans-
Sainte-Honorine (Yvelines), fief de
Michel Rocard dont le bureau ser-
vitdedécorau fameux«appel»de
1980. Dès dimanche soir, les mai-
res de grandes villes ont fait leurs
comptes. Plus question non plus
de congrès du PS à Toulouse, ou à
Grenoble, ou encore à Valence et à
Reims,cesvillesassociéesàl’histoi-
re du PS. Même à LaRochelle,
l’écrin traditionnel des universités
d’été, c’est… le dissident socialiste
qui a gagné lamairie!

Chaque défaite semble s’achar-
ner à faire symbole. Le battu
MichelDelebarren’était pas seule-
mentlemairesocialistedeDunker-
que depuis 25ans, il était le nou-
veau…président de l’agence natio-
nalepour larénovationurbaine.Le
ministrede la ville, François Lamy,
perd«sa»villedePalaiseau.Lepré-
sident du groupe socialiste à l’As-
sembléenationale,BrunoLeRoux,
avusalisteéliminéedèslepremier
tour à Saint-Ouen, excluant le PS
duconseilmunicipal.

LedéputéMathieuHanotinet le
secrétaire national du PS Razzy
Hammadi,deuxpoulainsduprési-
dent de l’Assemblée nationale,
Claude Bartolone, ont été éliminés
sansdétours à Saint-Denis etMon-
treuil. Sansoublier cette fautepoli-
tiqueàMarseille,quiinvalidetoute
la stratégie socialiste de « front
républicain» : en se maintenant
dans leseptièmesecteur, il ena fait
laplusgrossepriseduFN.

«Quelle dérouillée sur le plan
national, c’est dur», compatit Jean-
LouisMissika, codirecteur de cam-
pagned’AnneHidalgodepuisleQG
de la nouvelle maire de Paris. Par
pudeur,ceuxquiontgagnéleurvil-
le font la fête discrètement. Le par-
terre de l’hôtel de ville paraît bien

vide autour de l’orchestre de fla-
menco, quand on pense à la liesse
et la foule rassembléeen2001.

«Ici ça rit, ça pleurede joie!» : le
députéde Seine-et-MarneOlivier
Faureavitesupprimédesoncomp-
te Twitter le message envoyé dès
20heures depuis Sénart, restée à
gauche. Et le tweet de M.Faure a
échoué sur le site deOops, récepta-

cle de messages de «personnalités
degauchequionttendanceàparler
trop vite». Bref, le 30mars restera,
de sinistre mémoire, «un jour de
tristessepour tous les socialistes», a
lâché François Rebsamen, réélu
maire de Dijon mais solidaire de
sescompagnons.

«A tous mes militants, à tous
mes amis de la gauche de Palai-
seau, vous vous êtes bien battus et
vous n’êtes pas responsables»,
tweete M. Lamy. «C’est injuste
pour beaucoup de maires qui ont
fait leur travail et qui se trouvent
pénalisés par une grosse vague
nationale», ajoute le sénateur du
Loiret, Jean-PierreSueur.Candidat
PS défait à Béziers, Jean-Michel du
Plaa juge, presque mauvais per-
dant, que «sa» défaite «n’est pas
un mot tout à fait juste, vu le
contexte». Après les pleurs mon-
tent toujours la rancœuret la rage.

«Il fautêtre lucide,c’estunegifle
sansprécédent. Il faudraquelegou-
vernementagisse et en tire très vite
les enseignements», lâche Pierre
Cohen, qui a perdu la mairie de
Toulouse. «Je ne vais pas accabler

le président de la République. Il a
déjà assez de soucis ce soir», lâche
le chef du PS marseillais Patrick
Mennucci, dont la mairie de sec-
teur lui a échappé. Comme la
ministre Marie-Arlette Carlotti,
qui, du coup, propose de «dissou-
dre le PSmarseillais».

«Notre pays va mal. Au-delà de
la crise économique, la France tra-
verseaussiunecrisemorale», lâche
MartineAubrydepuis Lille, qu’elle
conserve,maisenperdant lamajo-
ritéà la communautéurbaine. «La
confiance n’est pas automatique»,
insisteChristianPaul.

«Je suis solidaire du gouverne-
ment. Jusqu’à mardi », prévient
aussi François Lamy. Le député et
maire PS de Créteil Laurent Catha-
la, sans cesse élu depuis 1977, y va
aussi de son avertissement: «Les
maires socialistes battus étaient
élus depuis longtemps et géraient
bien leur commune. Il est évident
quelegouvernementaunerespon-
sabilité très lourde. Il faut changer
degouvernement,ycomprisdepre-
mierministre.»

Il s’agit d’un «avertissement

très sévère qu’il faut prendre très
au sérieux», lâche très tôt Ségo-
lèneRoyal sur les plateauxde télé-
vision. «Il faut un changement de
rythme, d’abord, de méthode,
ensuite, détaille l’ex-candidate PS
à l’élection présidentielle. J’espère
que cette défaite-là va réveiller les
équipes au pouvoir.» Sur son site,
Claude Bartolone insiste: «Il faut,
dès demain 8heures, tirer très
sérieusementlesenseignementsde
cette défaite électorale.»Mais aus-
si : «La question n’est pas le cas-
ting,mais le scénario.»

A qui la faute ? Au premier
ministre? Au président? Au gou-
vernmentou à la «ligne»? Au cas-
ting ou au scénario? « Il y a eu le
grandtimonierenChine,nousona
le grand perdant avec Hollande»,
dit l’un, élu de Seine-Saint-Denis.
Mais un autre du Doubs, au
contraire : « Jusqu’à présent, on
creusait la tombe avec une pelle :
Ayrault a sorti la pelleteuse pour
aller plus vite». Deux anonymes.
Pourquoiprendredes risques trop
tôt quand tout se joue si vite?p
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LePCFbattudans
plusieursdesesfiefs
deSeine-Saint-Denis
Bobigny,Saint-OuenetLeBlanc-Mesnil
basculentàdroite

«Ici,çaritetçapleure
dejoie»:OlivierFaure

avitesupprimé
deTwitter lemessage
envoyéà20heures
depuisSénart,

villerestéeàgauche

DeToulouseàRoubaix, les larmesdu«socialismemunicipal»
ProblèmeHollande?ProblèmeAyrault?Soucidecastingoudeligne?Toute lasoirée, élusetministres,défaitsounon,ontdit leurcolère
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